
LA FLORE 
Carac tér i s t iques  e t  com pos  i t ion f I or istiq ue 

I d e s  pr inc ipa les  fo rma t ions  végé ta l e s  

Fleurs et fruit de Strasburgeria robus- 
ta (Strasburgériacées, famille endé- 
mique monospécifique). Forêt dense 
humide d'altitude du Massif du Dzu- 
mac, 900 m. 
Flowers and fruit of Strasburgeria ro- 
busta (Strasburgeriaceae, endemic 
monospecific family). High-altitude 
rain forest on Dzumac massif, 900 m 
altitude. 
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La flore de Nouvelle- 
Calédonie est encore mal 
connue. A la fois riche et 
originale, elle marque de 

son empreinte les paysages 
de ce territoire. 

i 
! 

CARACT~RISTIQUES 
ci N i RALES 

Compte tenu de sa superficie qui 
n'atteint pas 20 O00 km2, la Nou- 
velle-Calédonie possède une flore 
autochtone riche qui se répartit en 
3 088 Phanérogames (561 Mono- 
cotylédones, 2 483 Dicotylédones, 
44 Gymnospermes) et 256 Ptérido- 
phytes. 

Cette richesse se double d'une gran- 
de originalité traduite par un haut 
degré d'endémicité : 75 à 80 % 
pour les espèces, 13 à 14 % pour 
les genres ; 5 familles sont endé- 
miques (Amborellacées, Paracry- 
phiacées, Strasburgériacées (1  es- 
pèce chacune), Oncothécacées 
(2 espèces), Phellinacées (1 4 es- 
pèces). 

Par rapport aux flores des autres ré- 
gions tropicales, elle se singularise 
par l'absence ou la faible importan- 
ce de certains groupes tandis que 
d'autres au contraire se remarquent 
par une plus ou moins grande abon- 
dance. 

Parmi les absences remarquées fi- 
gurent des familles pourtant bien ré- 
pandues dans l'ensemble du monde 
tropical (Balsaminacées, Bégonia- 
cées, Dicapétalacées, Diptérocar- 
pacées, Marantacées, Myristica- 
cées, Ochnacées, Zingibéracées et 
le genre Anfiaris). D'autres familles 
sont sous-représentées par rapport à 
leur importance dans les flores de 
diverses régions tropicales : Cam- 
panulacées, Ericacées, Mélastoma- 
tacées (avec une espèce chacune), 
Commélinacées, Labiées, Scrophu- 
lariacées, Tiliacées (avec 4 espèces 
chacune), ainsi que les Composées 
avec 39 espèces seulement dont 
I'indigénat est même parfois dou- 
teux. 

En revanche, d'autres familles sont 
surreprésentées comme les Myrta- 
cées qui, avec 233 espèces pour 
22 genres dont 7 endémiques, est 

la famille la plus importante de la 
flore néo-calédonienne. 

tes Cunoniacées, qui comptent 
90  espèces réparties en 6 genres 
dont 2 endémiques : Codia et Pan- 
cheria, et les Protéacées avec 42  es- 
pèces, toutes endémiques apparte- 
nant à 8 genres dont 4 endémiques : 
Beauprea, Beaupreopsis, Garniera, 
Sleumerodendron, sont aussi dans 
ce cas. 

Plus inhabituelle est la richesse en 
Gymnospermes qui, avec 43 es- 
pèces endémiques appartenant à 
15 genres dont 3 monospécifiques, 
propres au Territoire : Parasifaxus, 
Neocallifropsis et . Ausfrofaxus, 
confère à la flore de la Nouvelle-Ca- 
lédonie un caractère très particulier. 

Deux autres familles, de répartition 
essentiellement indo-australienne, 
qui ne comptent pas un nombre très 
élevé d'espèces : les Epacridacées 
avec 18 espèces endémiques ap- 
partenant aux genres Styphelia et 
Dracophyllum et les Casuarinacées 
avec 8 espèces de Gymnostoma et 
1 de Casuarina, endémiques, 
contribuent malgré tout, en raison 
de la fréquence et de l'abondance 
de certaines de leurs espèces, à 
l'originalité de la flore et des pay- 
sages botaniques de la Nouvelle- 
Calédonie. 

Comme dans de nombreuses flores 
tropicales les Rubiacées, les Euphor- 
biacées, les Orchidacées, les Apo- 
cynacées, les Araliacées, les Sapo- 
tacées et, à un degré moindre les 
Légumineuses, sont relativement 
bien représentées et possèdent ici 
un pourcentage élevé d'espèces en- 
démiques. 

ta présence de plusieurs groupes 
primitifs est aussi l'un des caractères 
remarquables de la flore locale. En 
dehors des Gymnospermes, ils sont 
représentés chez les Dicotylédones 
par les familles suivantes, monogé- 
nériques ou représentées en Nou- 
velle-Calédonie par un seul genre : 
Wintéracées (1 8 espèces), Balano- 
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HISTORIQUE ET AFFINITÉS FLORISTIQUES 
l a  flore de la Nouvelle-Calédonie possède une origine ancienne qu'il faut rechercher , 
dans le vieux fonds floristique qui occupait jadis la bordure orientale du Gondwana. 
Définitivement séparée de toute terre émergée depuis le Crétacé et peut-être même le 1 

Jurassique (RAVEN et AXELROD, 1974 ; PARIS, 198 1), elle a évolué en vase clos ne rece- 
vont d'apports extérieurs que par des transports à longue distance. 
Elle a cependant subi d'importantes transformations à partir de la fin de I'Eocène, lors 
de la mise en place des roches ultramafiques qui ont recouvert Ia majeure partie de la 
Grande Terre et qui occupent encore 1 /3 de sa surface. , 
En effet, la nature très particulière des roches ultramafiques", qui engendrent des sols , 

essivement pauvres en éléments majeurs (P, K, Ca) et enrichis en métaux lourds 
ques (Ni, Mn, Co), a, tout d'abord, provoqué la disparition d'une notable partie de 
espèces de faible amplitude écologique, incapables de s'adapter au milieu, mais a 

l 

es taxonomiques, non seulement 

nographies génériques ou familiales. 
tes quelque 1 600 espèces introduites sont pour la plupart des espèces pantropicales 
largement citées et décrites dans la littérature (MACKEE, 1994). 
Les premières études sur Ia composition floristique des différentes formations végétales et 
leur phytogéographie sont assez anciennes (BALANSA, 1873 ; SCHLECHTER, 1905). Elles 
restent cependant assez fragmentaires ou superficielles jusqu'au travail de VIROT (1 956) 
complété ensuite par des études floristiques plus détaillées entreprises sur l'ensemble du 
Territoire (THORNE, 1965 ; SCHMID, 19811, puis sélectivement sur Ia forêt dense humide 
(MORAT et al., 1984), sur les maquis miniers (JAFFRÉ, 1980 ; MORAT et a/., 1986) et sur 
Ia forêt sclérophylle (JAFFRÉ efal., 1993). Toutes ces données sont actuellement tenues à 
¡our dans un fichier nomenclatural et écologique informatisé, géré par le laboratoire de , 
Botanique de I'ORSTOM et le Laboratoire de Phanérogamie du Muséum National 
d'Histoire Naturelle, à Ia lumière des dernières prospections botaniques et de la paru- 
tion de la littérature correspondante. 

pacées (7 espèces), Sphénostémo- 
nacées (4 espèces), Triméniacées, 
Amborellacées, Paracryphiacées 
(1 espèce chacune) ou par les 
genres Tmesipteris (Psilotacées) ou 
Stromatopteris (Gleichéniacées) 
p a r m i  les Ptéridophytes, c e  dernier 
étant classé p a r  certains auteurs 
(R. F. THORNE, comm. pers.) dans 
une  famil le distincte e t  endémique. 

COMPOSITION 
DES PRINCIPALES 

FORMATIONS 
Les principales format ions végétales 
décrites dans l'atlas de la Nouvel le-  
Ca lédon ie  (MORAT et  al., 198 1 ) se- 
ront  prises comme unités d e  base. La 
forêt dense humide, la forêt scléro- 
phylle, le maquis  local isé sur roches 
ultramafiques [maquis minier), les 
mangroves, les formations des 
p lages et des arrière-plages ainsi 
q u e  les savanes seront traités suc- 
cessivement. 

Les forêts marécageuses, très locali- 
sées, les fourrés secondaires et les 
maquis  sur roches ac ides assez ma l  
définis et pauvres en  espèces indi- 
gènes n'ont p a s  été retenus. 

LA FLORE DE LA FORÊT DENSE 
HUMIDE 

Cette appel la t ion regroupe I'en- 
semble des forêts denses humides 
du Territoire (forêts de versant o u  d e  
crêtes e t  galeries forestières ainsi 
q u e  les forêts d e  basse alt i tude sur 
ca lca i re  aux lles Loyauté), recou- 
vrant  près de 4 O00 km2 sur la 

* Les roches ultramafi ues (ou ultrabasiques) 
comprennent des périjolites et des serpenti- 
nites. Ce sont des roches constituées de sili- 
cates de ma nésium renfermant du fer et des 
traces de niciel, cobalt, manganèse ... Leur al- 
tération conduit à la formation de latérites dont 
le constituant principal est un oxy-hydroxyde de 
fer : la goethite. 
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endémiques, soit 82,4 %, réparties 
en 484 genres et 132 familles. 

Les grandes unités taxonomiques 

Leur importance en fonction du 
nombre d'espèces, de genres et de 
familles qu'elles englobent et du 
taux d'endémisme qu'elles repré- 
sentent est donnée dans le tableau I .  
Ce sont respectivement les Gymno- 
spermes et les Dicotylédones qui 
possèdent le taux d'endémisme le 
plus élevé (1  O0 et 93 %). 

Forêt dense humide de moyenne altitude sur roches ultramafiques, dominée par Me- 
trosideros nitida (Myrtacées), fleurs rouges, et par Carpolepis laurifolia var. demons- 
trans (Myrtacées), fleurs jaunes. Massif du Dzumac, 600 m d'altitude. 
Mid-altitude ultramafic rain forest, dominated byMetrosideros nitida (Myrtaceae), red 
flowers, and Carpolepis laurifolia var. demonstrans (Myrtaceae), yellow flowers. 
Dzumac massif, 600 m altitude. 

Grande Terre et les Îles. Décrites par 
de nombreux auteurs (SARLIN, 

1979 ; MORAT et al., 1981), elles 
n'ont pas fait l'objet d'études floris- 
tiques globales, hormis une étude 
phytogéographique (MORAT et al., 
1984). 
Bien que des différences de flore 
existent en fonction du substrat 
(roches acides, roches ultrama- 

1954; VIROT, 1956 ; SCHMID, 

fiques, calcaires) et de l'altitude 
(forêt de basse et moyenne altitude 
entre 300 et 1 O00 m) et la forêt 
d'altitude (au-dessus de 1 O00 m), 
cette formation sera ici analysée 
dans son ensemble. 

Elle est la formation la plus riche 
avec 2 O1 1 espèces de végétaux 
vasculaires [Phanérogames et Ptéri- 
dophytes), 1 659 d'entre elles sont 

O Les Dicotylédones : elles se répar- 
tissent en 1 481 espèces, 294 gen- 
res et 89 familles. 

tes 24 familles les plus importantes 
sont indiquées avec leur taux d'en- 
démisme dans le tableau II. tes 
9 premières rassemblent à elles 
seules 52 % des espèces. tes Dico- 
tylédones présentent une très gran- 
de originalité. Elles comprennent 
toutes les familles endémiques ainsi 
que les familles les plus primitives à 
bois homoxylé : Annonacées (7 es- 
pèces), Athérospermatacées (Ne- 
muaron vieillardii) , C hlora nthacées 
(2 espèces d'Ascarina), Ménisper- 
macées (6 espèces), Monimiacées 
(1 O espèces d'Hedycaria et Kiba- 
ropsis caledonica), Pipéracées 

TABLEAU I 
IMPORTANCE DES DIFFÉRENTES UNITÉS TAXONOMIQUES 

DANS LA FLORE DE LA FORÊT DENSE HUMIDE DE NOUVELLE-CALÉDONIE 
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TABLEAU I I  
NOMBRE D'ESPÈCES ET TAUX D'ENDÉMISME 

DES 24 FAMILLES DE DICOTYLÉDONES LES PLUS RICHES 
DE LA FORÊT DENSE HUMIDE DE NOUVELLE-CALÉDONIE 

Nombre Endémiques 

94,96 Lauracées 34 1 O0 

97/70 Verbénacées 

(1 O espèces de Peperomia et 4 de 
Piper), Triméniacées (Trimenia neo- 
caledonica) et Wintéracées (1 8 es- 
pèces de Zygogynum). 

II faut souligner l'existence de 5 es- 
pèces de Nothofagus croissant 
presque toujours en peuplements 
monospécifiques. 

O Les Monocotylédones : elles sont nombreuses mais peu originales 
en forêt dense au nombre de (45 % des espèces et seulement 
283 espèces pour 110 genres et 5 genres sont endémiques). Les 
16 familles rassemblées dans le ta- genres les mieux pourvus en es- 
bleau 111. pèces sont : Dendrobium (22 es- 

pèces), Bulbophyhm (1  8 espèces), 
Avec 1 69 espèces pour 64 genres, Acianfhus (1  3 espèces) et liparis 
les Orchidacées sont de loin les plus (1 1 espèces). 

TABLEAU 111 

NOMBRE D'ESPÈCES ET TAUX D'ENDÉMISME 
DES i 6 FAMILLES DE MONOCOTYLÉDONES 

DE LA FORÊT DENSE HUMIDE DE NOUVELLE-CALÉDONIE 

I 

Familles 

Orchidacées 
Pandanacées 

I Palmiers 
' Cypéracées 

Liliacées 
Graminées 
Smilacacées 
Agavacées 

Nombre 
d'espèces 

169 
33 
32 
14 
8 
5 
5 
3 

Endémiques 
% 

44/97 
84/85 

1 O0 
57/14 
50 
20 

1 O0 
66,67 

Familles Nombre 
d'espèces 

Campynématacées 3 
Triuridacées 3 
Flagellariacées 2 
Philésiacées 2 
Aracées 1 
Commélinacées 1 
Dioscoréacées 1 
Taccacées 1 

Endémiques 
% 

1 O0 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
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tes Monocotylédones les plus vi- 
sibles des forêts denses néo-calédo- 
niennes demeurent les Palmiers avec 
32 espèces dont certaines très abon- 
dantes, appartenant à 16 genres, 
endémiques pour 15 d’entre eux et 
les Pandanacées qui se répartissent 
entre les genres Pandanus (16 es- 
pèces endémiques) et Freycinefia 
(1  7 espèces dont 12 endémiques). 

Trois espèces herbacées du sous- 
bois appartenant au genre endé- 
mique Campynemanthe (Campyné- 
matacées) présentent un grand 
intérêt biogéographique puisque le 
second genre de la famille Campy- 
nema n’existe qu’en Tasmanie. 

Les Liliacées sont représentées par 
les genres Arfhropodium (3 es- 
pèces), Dianella (3 espèces), Asfe- 
lia et Rhuacophila (1  espèce cha- 
cun), les Smilacacées par le genre 
Smilax, les Agavacées par Cordyli- 
ne (3 espèces) et les Triuridacées 
par Sciaphila (3 espèces). 

tes Aracées et les Commélinacées 
passent presque inapercues. Une 
seule espèce représente respective- 
ment chacune de ces familles : €pi- 
premnum pinnafum et Aneilema bi- 
florum. 

Les Cypéracées avec 14 espèces, 
dont 6 de Carex, sont nettement 
plus abondantes que les Grami- 
nées présentes par 5 espèces seu- 
lement dont une seule endémique 
(Greslania rivularis), petit bambou 
croissant le plus souvent en limite 
de forêt. 

O Les Gymnospermes : sur les 
44 espèces de Gymnospermes que 
renferme la flore néo-calédonienne, 
35 espèces existent en forêt dense 
humide. 

Parmi elles figurent une grande par- 
tie des bois exploitables du Territoi- 
re : 5 espèces d’Agathis (kaori) et 
13 d‘Araucaria, 14 espèces de Po- 
docarpacées : Acmopyle, Dacry- 
carpus, Falcafifolium, Parasifaxus, 
Prumnopifys (1 espèce chacune), 

Forêt dense humide sur roches métamorphiques, surcimée par Agathis montana 
(Araucariacées), au premier plan, et par Araucaria schmidii (Araucariacées), au se- 
cond plan. Sommet du Mont  Panié, l 650 m d’altitude. 
Closed rain forest on metamorphic rock formations overlaid with Agathis montana 
(Araucariaceae) in foreground and with Araucaria schmidii (Araucariaceae) in back- 
ground. Summit of Mont Panié, I 650 m altitude. 

Dacrydium, Retrophyllum (2 es- 
pèces chacune) et 5 espèces de Po- 
docarpus, ainsi que 3 espèces de 
Cupressacées : Callitris sulcata et 
2 espèces de Libocedrus et enfin 
1 espèce de Taxacées : Ausfrofaxus 
spica fa. 

Cette diversité des Gymnospermes, 
très apparente au sein de cette for- 
mation, ajoutée à celle des Palmiers 
et des Angiospermes primitives, est 
l‘un des traits remarquables de la 
forêt dense humide de Nouvelle-Ca- 
lédonie. 

U Les Ptéridophytes : la très gran- 
de majorité des Ptéridophytes (21 2 
espèces sur 260) de la flore sont 
présentes en forêt dense humide et 
44 % d’entre elles sont endémiques. 
Elles appartiennent à 67 genres et 
23 familles. 

tes Hyménophyllacées (29 espè- 
ces), les Adiantacées (2 1 espèces), 
les Blechnacées (1 8 espèces), les 
Aspléniacées (1  6 espèces), les Lind- 
séacées (1 3 espèces), les tycopo- 
diacées et les Polypodiacées [ 1 1 es- 
pèces) sont les plus fréquemment 

rencontrées et rassemblent 56 % du 
total. 

La famille la plus remarquable par le 
gigantisme de certains de ses repré- 
sentants est celle des Cyathéacées 
qui compte 2 genres : Cyathea (8 
espèces) et Dicksonia (2 espèces). 
Dépassant fréquemment les 25 m 
de hauteur, Cyathea novaecaledo- 
niae est l’une des plus hautes fou- 
gères arborescentes du monde 
(jusqu’à 30 m). 

II convient aussi de mentionner la 
présence des Schizéacées avec 
9 espèces appartenant aux genres 
lygodium et Schizaea, des Psilota- 
cées avec la seule espèce Psilofum 
nudum, largement répandue dans 
tout le monde tropical et 3 espèces 
de Tmesipteris dont 2 sont endé- 
miques. 

Les types biologiques 
C’est en forêt dense humide que 
s’observe la plus grande variété de 
types biologiques : arbres et ar- 
bustes, lianes, épiphytes, parasites, 
herbes et différentes structures : 
contreforts, racines-échasses, mono- 
caulie, etc. 
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O Les espèces arborescentes: on 
distinguera, d'une part, les grands 
arbres dont le diamètre est généra- 
lement supérieur à 40 cm et, d'autre 
part, les petits arbres et arbustes 
dont le diamètre dépasse le plus 
souvent 1 O cm mais n'atteint qu' ex- 
ceptionnellement 40 cm. 

Selon la station (exposition, altitu- 
de), la même espèce peut atteindre 
des tailles et des diamètres extrême- 
ment variables. 

L'importance de ces types biolo- 
giques est donnée pour les princi- 
pales familles dans le tableau IV. 

O Les grands arbres : 2 1 3 espèces 
dont 93 % d'endémiques se rangent 
dans cette catégorie. Elles intéres- 
sent 45 familles et 101 genres (ta- 
bleau V, p. 14). 
tes Myrtacées, famille la plus impor- 
tante de la flore, est ici aussi la 
mieux représentée, avec 34  es- 
pèces réparties en 12 genres. Par 
ordre d'importance en nombre d'es- 
pèces, on trouve ensuite les Arauca- 
riacées, Sapotacées, Eléocarpa- 
cées, Sapindacées, Cunoniacées, 
Protéacées etc. Ces 6 familles totali- 
sent 55 % des espèces des grands 
arbres. 

tes Légumineuses sont relativement 
peu nombreuses, tout comme les 
Apocynacées, Guttifères et Euphor- 
biacées. Curieusement malgré leur 
grande diversité spécifique, les Ru- 
biacées sont absentes de ce grou- 
pe. 
Les arbres de très grande taille (plus 
de40 m de hauteur) s'observent uni- 
quement dans le genre Araucaria 
(parfois jusqu'à 60 m : A. columna- 
ris) tandis que les plus gros dia- 
mètres (> l m) existent chez plu- 
sieurs espèces d'Agathis (kaori), 
Canarium oleiferum (bois absinthe), 
lnfsia bijuga (kohu), Cunonia aus- 
frocaledon ica (chêne rouge) , Neó- 
guillauminia cleopatra (noyer), Ca- 
lop b yllum caledonicum (tam an ou) , 
Monfrouziera cauliflora [houp), Her- 

TABLEAU I V  

IMPORTANCE DES DIVERS TYPES BIOLOGIQUES 
DANS LES 34 FAMILLES LES PLUS RICHES 

DE LA FORÊT DENSE HUMIDE 

Petits arbres Arbrisseaux 

Nombre % Nombre % Nombre % 

Nombre Grands arbres e+ arbusks 
Familles 

'odocarpacées 13 3 23,l 8 61,5 2 15,4 
oganiacées 12 1 8,3 1 8,3 10 83,3 
déliacées 1 1  2 18,2 9 81'8 O 0  
iaxifragacées 1 1  O O 1 1  100,o O 0  

:yuthéacées 10 1 10,O 9 90,O O 0  
'hyméléacées 1 1  O O 5 45'5 6 543  

honimiacées 10 O O 6 60,O 4 40,O 
\utres familles 685 44 6,4 71 10,4 49 7,2 

nandia cordigera (bois bleu), Cifro- gummiferum (chêne gomme), Car- 
nella macrocarpa et Gastrolepis polepis laurifolia var. demonsfrans 
ausfrocaledonica, Archidendropsis (faux teck), Caryopbyllus spp., Pilio- 
granulosa (acacia), Arillastrum calyx spp. (goyas), Retropbyllum 
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TABLEAU V 
LES GRANDS ARBRES DE LA FORÊT DENSE HUMIDE 

__ _ -  - - 

* Genres endémiques. 
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compfonii, Kermadecia sinuata 
(hêtre), Bureavella wakere (azou) et 
Manilkara dissecfa (buni), Sloanea 
kog h iensis. 

tes contreforts ailés sont présents 
chez les grands arbres et existent 
dans les familles suivantes : Eléocar- 
pacées, Sapotacées, Burséracées, 
Cunoniacées, etc. 

La liste des principales espèces de 
bois d’œuvre est donnée en p. 26. 

O Les petits arbres e t  les arbustes : 
il s’agit d‘un ensemble hétérogène 
regroupant 749 espèces apparte- 
nant aux forêts de haute altitude ou 
à la strate moyenne des forêts de 
basse et moyenne altitudes. 

Ces espèces appartiennent à 
68 familles, au nombre desquelles 
figurent les familles endémiques 
suivantes : Amborellacées et Para- 
cryphiacées monospécifiques et 
Phellinacées avec une dizaine d‘es- 
pèces. 

Les familles les plus riches en es- 
pèces (tableau IV) sont dans l’ordre 
les Araliacées et les Myrtacées 
avec respectivement 79 et 76 es- 
pèces suivies des Euphorbiacées 
(42 espèces), des Myrsinacées et 
Rubiacées (plus de 30 espèces), 
puis des Lauracées, Sapindacées, 
Apocynacées, Cunoniacées, Pal- 
miers, Moracées, Rutacées, Sapo- 
tacées et Ebénacées avec plus de 
20 espèces. 

les genres comportant le plus grand 
nombre d’espèces sont donnés dans 
le tableau VI. Cependant certains 
d‘entre eux : Quintinia (4 espèces), 
Wiffsteinia (1 espèce), Hedycarya 
(5 espèces) ont malgré leur petit 
nombre d’espèces une grande im- 
portance physionomique du fait de 
leur fréquence élevée. 

tes racines échasses sont constantes 
dans les genres Pandanus (Panda- 
nacées), Campecarpus (Palmiers) 
ou fréquentes dans les genres Cros- 
sostjvlis (Rhizophoracées), Acropo- 
gon (Sterculiacées). 

TABLEAU VI 
GENRES REPRÉSENTÉS PAR AU MOINS 6 ESPÈCES 

DE PETITS ARBRES OU D’ARBUSTES 
DANS LA FORÊT DENSE HUMIDE DE NOUVELLE-CALÉDONIE 

Nombre Nombre Familles/Genres &espices d‘espèces 

* Genres endémiques. 

En dehors des Palmiers où il est de 
règle, le port en plumeau, consé- 
quence de la monocaulie, se retrou- 
ve dans les familles suivantes : Ara- 
liacées (Meryfa), Myrsinacées 
( Tapeinosperma) , S tercu I i acées 
(Acropognon), Verbénacées (Oxera), 
etc. 

O Les arbrisseaux : sont classées 
dans cette catégorie les espèces du 
sous-bois qui ont un diamètre infé- 
rieurà 1 0 cm et qui sont en outre gé- 
néralement ramifiées à moins de 
1,50 m du sol. Ils regroupent 
464 espèces appartenant à 47 fa- 
milles et 102 genres. 
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TABLEAU VI1 
GENRES REPRÉSENTÉS PAR AU MOINS 5 ESPÈCES D'ARBRISSEAUX 

DANS LA FORÊT DENSE HUMIDE DE NOUVELLE-CALÉDONIE 
,. . .  . - .............. .- ...... .. . . . . .  ....... .I_..._._ _ _  .. ............. . .  .... 

Familles Nombre 
Genres d'espèces Familles 

* Genres endémiques. 

Les familles les mieux représentées 
(tableau IV) sont les Rubiacées et les 
Euphorbiacées avec respectivement 
100 et 92 espèces. On trouve en- 
suite, dans l'ordre avec plus de 
1 O espèces, les Pittosporacées, Ru- 
tacées, Myrtacées, Flacourtiacées, 
Apocynacées, Myrsinacées, Gesné- 
riacées, Cunoniacées, Loganiacées 
et Phellinacées. 

tes genres les plus abondants sont 
regroupés dans le tableau VI1 selon 
leur nombre décroissant d'espèces. 
tes genres Psychotria et Phyllanthus, 
qui tatalisent chacun 72 espèces, 
sont prédominants. 

0 Les lianes: elles rassemblent 
158 espèces qui représentent 
7,9 % de la flore des forêts denses 
humides. 

Elles appartiennentà 3 7  familles au 
nombre desquelles par ordre d'im- 
portance figurent : les Apocynacées 
(32 espèces appartenant aux genres 
Alyxia, Artia, Melodinus, Parson- 
sia), les Asclépiadacées (1  8 es- 
pèces appartenant aux genres Di- 
schidia, Heterostemma, Hoya, 

Marsdenia, Secamone et Tylopho- 
ru), les Pandanacées avec le genre 
Freycinetia dans son ensemble 
(1  7 espèces), les Rubiacées avec le 
genre Morinda (1 3 espèces) et Cae- 
lospermum (2 espèces), les Verbé- 
nacées avec Oxera (1 4 espèces). 
Ensuite apparaissent avec 1 O es- 
pèces, les Légumineuses représen- 
tées par les genres Abrus, Caesalpi- 
nia, Mesoneurum, Mucuna, les 
Ménispermacées par les genres 
Hypserpa, Pac h ygon e, Step h an ia et 
Tinospora. 

Certaines lianes peuvent être très ro- 
bustes (dépassant 10 à 15 cm de 
diamètre) : Alyxia leucogyne (Apo- 
cynacées), Oxera spp. (Verbéna- 
cées), Hugonia jenkinsii (Linacées), 
Piper austrocaledonicum (Pipéra- 
cées), Agatea deplanchei (Viola- 
cées) et Balgoya pacifica, l'unique 
Polygalacée endémique de la flore 
de NouvelleCa lédon i e. 

Le type étrangleur existe dans le 
genre Ficus mais aussi, à un 
moindre degré, Metrosideros (M. 
oreomyrtus), Carpolepis (C. laurifo- 
lia) et Fagraea ( F .  berterouna). Ces 

Nombre 
d'espèces Genres 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  -. . 

trois dernières espèces sont parfois 
classées parmi les épiphytes. 

O Les épiphytes : ce type biolo- 
gique présent chez 188 espèces est 
largement dominé par les Orchi- 
dacées (95 espèces) et les Ptérido- 
phytes (91 espèces), soit respective- 
ment 47 % et 43 % des représen- 
tants forestiers de ces 2 taxons. 

Parmi les Orchidacées épiphytes, 
on trouve l'ensemble des genres Bul- 
bophyllum (1 8 espèces), Gunnarel- 
la et Phreatia (6 espèces chacun), 
Oberonia (4 espèces), Sarcochilus 
et €ria (3 espèces chacun), Octar- 
rhena (2 espèces), ainsi que Den- 
drobium avec 24 espèces sur 27. 

Les Ptéridophytes épiphytes com- 
prennent la totalité des Asplénia- 
cées (1 6 espèces du genre Asple- 
nium), Davalliacées (6 espèces), 
Grammitidacées (1 1 espèces) et Vit- 
tariacées (5 espèces), ainsi que 
toutes les Hyménophyllacées à I'ex- 
clusion de Trichomanes dentatum 
(soit 28 espèces). 

BOIS ET FORÉTS DES TROPIQUES - N" 242 - 4E TRIMESTRE 1994 



Hormis les Ptéridophytes et les Or- 
chidacées, seules 2 espèces : Aste- 
lia neocaledonieu (Liliacées) et Pro- 
cris pedunculata (Urticacées) sont 
des épiphytes. 

Les espèces arborescentes semi-épi- 
phytes, appartenant au genre Ficus 
(Moracées), Metrosideros et Carpo- 
Iepis (Myrtacées), ainsi que Fa- 
graea berteroana (Loganiacées) 
déjà citées parmi les lianes, sont 
parfois considérées comme des épi- 
phytes. 

U Les espèces parasites : les para- 
sites stricts sont au nombre de 1 1 . 
Ces espèces comprennent : Balano- 
phora fungosa et Hacheftea austro- 
caledonica (Balanophoracées), 
7 espèces de Loranthacées apparte- 
nant aux genres Amyema, Amylo- 
theca, Korthalsella (Loranthacées), 
Daenikera corallina (Santalacées) et 

LA FLORE DE LA FORA 

La forêt sclérophylle, qui recouvrait 
jadis presque toute la côte ouest 
entre O et 300 m d'altitude sur des 
substrats variés (phtanites, basaltes, 
calcaires), n'est plus représentée au- 

SCLÉROPHYLLE 

farasifaxus usfus (Podocarpacées) f 

le seul conifère parasite connu au 
monde. 

Les hémiparasites sont au nombre 
de 5 espèces dans la famille des 
Santalacées et appartiennent aux 
genres Amphorogyne, Exocarpos, 
Elup han theru et San talum. 

0 Les herbacées terrestres non lia- 
nescentes : dans ce groupe sont in- 
clus bon nombre de géophytes. 

Les 221 espèces relevant de cette 
catégorie sont pour la plupart des 
Ptéridophytes (1 04 espèces) et des 
Monocotylédones (1  06 espèces) 
avec une prédominance pour les Or- 
chidacées (72 espèces) ; quant aux 
Dicotylédones, elles sont principale- 
ment représentées par 1 O espèces 
du genre feperomia (Pipéracées) et 
par fhytolacca ocfandru, Selon leur 
station, certaines espèces sont épi- 
phytes ou terrestres. 

Daenikera coralha (Santalacées), espè- 
ce parasite. Sous-bois de forêt dense hu- 
mide, Parc de la Rivière Bleue, 250 m 
d'altitude. 
Daenikera coralha (Santalaceae), para- 
sitic species. Closed rain forest under- 
growth/ Parc de la Rivière Bleue, 250 m 
altitude. 

A 

iourd'hui que par quelques frag- 
ments isolés d'une surface totale de 
350 km2. Cette formation semi-déci- 
due comporte une strate arbores- 
cente lâche dominant un sous-bois 
dense d'arbustes sans stratification 
nette. 

A ce jour, 409 espèces de végétaux 
vasculaires [Phanérogames et Ptéri- 
dophytes) réparties en 246 genres 
et 91 familles appartiennentà cette 
formation ; parmi ces dernières 233 
espèces sont endémiques, soit un 
taux de 56,9 %. 
Comme pour la forêt dense humide, 
les grandes unités taxonomiques 
puis les types biologiques seront 
analysés. 

Les grandes unités taxonomiques 
Leur importance en nombre d'es- 
pèces, de genres et familles ainsi 
que leur taux d'endémisme sont don- 
nés dans le tableau Vlil, p. 18. 
Les Dicotylédones sont les plus nom- 
breuses, avec le taux d'endémisme 
le plus élevé. Les Ptéridophytes pour- 
tant moins nombreuses que les Mo- 
nocotylédones ont un taux d'endé- 
misme qui leur est légèrement 
supérieur. les Gymnospermes ainsi 
que certaines familles d'Angio- 

Forêt sclérophylle dominée par Terminalia cherrieri (Comlsrétacées). Forêt de Beau- 
pré, région de Poya. 
Sclerophyllous forest (dry forest) dominated by Terminalia cherrieri (Combretaceae). 
Beaupré forest, Poya region. 

BOIS ET FORETS DES TROPIQUES ~ N" 242 - 45 TRIMESTRE 1994 



TABLEAU Vlll  
IMPORTANCE DES DIFFÉRENTES UNITÉS TAXONOMIQUES 

DE LA FLORE DE LA FORÊT SCLÉROPHYLLE DE NOUVELLE-CALÉDONIE 

spermes : Palmiers, Wintéracées, 
Eléocarpacées, Symplocacées, Epa- 
cridacées, Fagacées sont totalement 
absentes de cette formation. 

O Les Dicotylédones : elles comp- 
tent 334 espèces pour 191 genres 
et 67 familles. 

tes 20 familles les plus riches ainsi 
que leur taux d‘endémisme sont 
donnés dans le tableau IX. Ces fa- 
milles totalisent plus de 72 % des 

espèces. Par contre, certaines fa- 
milles bien représentées dans les 
forêts denses humides (Cunonia- 
cées, Dilléniacées et Protéacées) 
ne comptent qu’une seule espèce 
dans cette formation. 

Bien que présente par 2 espèces 
seulement appartenant au genre 
Terminalia, la famille des Combré- 
tacées trouve dans cette formation 
un développement et une importan- 
ce remarquables. 

TABLEAU I X  

NOMBRE D’ESPÈCES ET TAUX D’ENDÉMISME 
DES 20 FAMILLES DE DICOTYLÉDONES LES PLUS RICHES 

DE LA FORÊT SCLÉROPHYLLE 

O Les Monocotylédones : elles 
sont nettement moins nombreuses 
que les Dicotylédones : 46 espèces 
réparties en 35 genres et 14 fa- 
milles et représentées essentielle- 
ment par les Cypéracées, Orchida- 
cées et Graminées avec chacune 
1 1  espèces. 

t‘endémisme est peu développé 
dans les deux premières (2 es- 
pèces seulement), tandis que cu- 
rieusement les Graminées, famille 
peu originale pour l’ensemble de 
la flore, rassemble ici 6 espèces 
dont : Ancistrachne numaeensis et 
Oryza neocaledonica strictement 
localisées à la forêt sclérophylle. 
tes Liliacées et les Pandanacées 
sont de peu d‘importance avec 
chacune 2 espèces. 

U Les Ptéridophytes: les Ptérido- 
phytes jouent un rôle discret dans la 
forêt sclérophylle (29 espèces, 
20 genres et 1 O familles). 

Parmi elles les Adiantacées (9 es- 
pèces) et les Polypodiacées (6 es- 
pèces) sont les plus abondantes. 
tes Davalliacées et les Sélaginella- 
cées n’apparaissent qu‘avec 3 es- 
pèces chacune. En dehors du 
genre Cionidium, endémique au 
territoire, aucune espèce de Ptéri- 
dophytes n’est propre à cette for- 
mation. 
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Les types biologiques 
L‘importance des espèces arbores- 
centes (grands arbres, petits arbres 
et arbustes) ainsi que celle des ar- 
brisseaux est donnée dans le ta- 
bleau x. 
O Les grands arbres: la strate ar- 
borescente de la forêt sclérophylle 
ne dépassant pas 15 m de hauteur 
(JAFFRÉ ef al., 1993), il s‘ensuit que 
les grands arbres sont peu nom- 
breux. 

Cependant, dans les cas les plus fa- 
vorables (talwegs protégés ou bor- 
dure de zone d‘écoulement tempo- 
raire), une vingtaine d’espèces 
appartenant aux genres Arytera, 
Cupaniopsis, Diospyros, Drypefes, 
Dysoxylum, Homalium, Planchonel- 
la, Sarcomelicope, Euroschinus, 
Ficus, Vitex et Terminalia peuvent at- 
teindre ou dépasser 40 cm de dia- 
mètre. D’autres espèces également 
regroupées dans le tableau XI, p. 20, 
atteignent 30 cm de diamètre. 

Seulement 23 espèces et 2 genres 
(Acropogon et Podonephelium) sont 
endémiques. 

O Les petits arbres et les arbustes : 
pour la forêt sclérophylle, sont clas- 
sées dans cette rubrique des es- 
pèces ayant généralement 3 à 
1 O m de hauteur et dont le diamètre 
n’excède pas 2 0 c m .  On trouve 
104 espèces pour 66 genres et 
34 familles. 

Les familles les mieux représentées 
sont par ordre d’importance (ta- 
bleau x) : les Myrtacées avec 8 es- 
pèces d’Eugenia, 2 d’Austromyrfus 
et 2 de Syzygium et les Euphorbia- 
cées avec 2 espèces de Glochidion, 
2 d’omalanfhus et 1 espèce de 
chacun des genres Baloghia, Boc- 
quillonia, Breynia, Claoxylon, Cleis- 
tanfhus, Croton, Drypefes, Fontai- 
neu et Trigonosfemon. Viennent 
ensuite les Ebénacées avec 9 es- 
pèces de Diospyros, puis les Sapin- 
dacées représentées par 4 espèces 
de Cupaniopsis et 1 espèce des 

genres Alecfryon, Allophylus, Aryfe- 
ru et Guiou. Avec 5 espèces seule- 
ment apparaissent les Moracées, 
Rubiacées et Rutacées, avec 4 es- 
pèces les Araliacées et les Ulmacées 
et avec 3 espèces, les Pittospora- 
cées, Sapotacées et Lauracées. 

O Les arbrisseaux : ils constituent 
l‘essentiel du sous-bois, ne dépas- 
sent guère 3 m de hauteur et sont gé- 
néralement ramifiés à moins d‘un 

mètre du sol. 103 espèces apparte- 
nant à 30 familles et 53 genres ont 
été classées dans cette catégorie. 

Les familles les plus importantes (ta- 
bleau x) sont les Euphorbiacées, sui- 
vies des Myrtacées, des Rubiacées 
puis des Rutacées. 

Les plus grands genres sont dans 
l‘ordre : Phyllanfhus (Euphorbia- 
cées), avec 1 O espèces, Austromyr- 
tus (Myrtacées), Psychotria (Rubia- 
cées), Solanum (Solanacées) avec 
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TABLEAU XI  

LES GRANDS ARBRES DE LA FORÊT SCLÉROPHYLLE 

6 espèces chacun, Eugenia (Myrta- 
cées) avec 5 espèces, Pseuderan- 
themum (Acanthacées) et Alyxia 
(Apocynacées) avec 3 espèces cha- 
cun. 

Au niveau générique, l'endémisme 
est nettement plus accusé chez les 
petits arbres, arbustes et arbris- 
seaux que dans la strate arborée, 
avec 8 genres : Arthroclianthus, 
Bocquillonia, Captaincookia, Cloe- 
zia, Codia, Leptostylis, Oxanthera 
et Zieridium, totalisant 15 espèces. 

0 Les lianes : elles sont au nombre 
de 74 et totalisent 18 % de la flore 
globale de la forêt sclérophylle, soit 
un pourcentage plus de 2 fois supé- 
rieur à celui observé en forêt dense 
humide. 

Elles appartiennent à 47 genres et 
29 familles. Dans l'ordre figurent les 
Apocynacées (1  4 espèces des 
genres Alyxia, Artia, Melodinus et 
Parsonsia), Asclépiadacées (8 es- 
pèces des genres Gymnema, Hoya, 
Sarcolobus, Sarcostemma, Secamo- 
ne et Tylophora) et Légumineuses 
(8 espèces des genres Abrus, Cae- 
salpinia, Canavalia, Derris et Me- 
zoneurum). Viennent ensuite les Mé- 
nispermacées (Hypserpa et 
Pachygone avec 2 espèces cha- 
cun), Rubiacées (Morinda, 4 es- 
pèces), Oléacées (Jasminum, 3 es- 
pèces), Rhamnacées (Colubrina, 
Gouania et Ventilago). Au sein des 
Ptéridophytes, seul le genre lygo- 
dium (Schizéacées) renferme 2 es- 
pèces lianescentes. 

U Les épiphytes et les parasites : les 
épiphytes sont rares. Seules 7 es- 
pèces dont 3 de Dendrobium (Or- 
chidacées) et 7 espèces de Ptérido- 
phytes (5 familles et 7 genres) 
appartiennentà ce groupe. 

tes espèces parasites sont rares : 
Balanophora fungosa (Balanopho- 
racées) et Cassytha filiformis (Laura- 
cées). 

O Les herbacées terrestres non 
Iianescentes : elles renferment 
82 espèces appartenant aux diffé- 
rentes unités taxonomiques : les 
Dicotylédones comptent surtout 
des espèces pantropicales appar- 
tenantà divers genres de Compo- 
sées, Convolvulacées, Labiées, Lé- 
gumineuses et Rubiacées. Les 
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Monocotylédones sont essentielle- 
ment dominées par les Cypéra- 
cées, Graminées et Orchidacées 
(1 1 espèces chacune) tandis que 
les Adiantacées, Polypodiacées et 
Sélaginellacées sont les plus 
abondantes parmi les Ptérido- 
phytes. 

LA FLORE DES MAQUIS MINIERS 

Les maquis miniers recouvrent envi- 
ron 4 500 km2, soit environ 80 % 
des affleurements de roches ultra- 
mafiques. On les rencontre dans les , m. 
Stations les PIUS variées du bord de 
mer jusqu’aux plus hauts sommets 
(Humboldt, 1 610 m) sur les deux 
versants de la Grande Terre et dans 
plusieurs Îles indépendamment des 

Maquis d’al ti tu de. Metrosideros humboldtiam (Myrtacées). Mont Humboldt, 

High altitude maquis. Metrosideros humboldtiana (Myrtaceae). Mount Humboldt, 
1 600 m altitude. 

facteurs climatiqbes (de 800 à 
4 O00 mm de pluie). 

Leur flore renferme 1 142 espèces 
de végétaux vasculaires (dont 
1 O1 9 sont endémiques du Territoi- 
re) se répartissant en 329 genres et 
98 familles (cf. tableau XII). C’est la 
formation ayant la flore la plus ori- 
ginale du territoire (89 % d’endé- 
misme) et venant en deuxième posi- 
tion pour la richesse, derrière la 
forêt dense humide. 

Les grandes unités taxonomiques 

Leur importance en nombre d’es- 
pèces, de genres et de familles et 
leur taux d’endémisme sont donnés 
également dans le tableau XII. 

tes plus hauts taux d’endémisme 
s’observent chez les Gymnospermes 
(100 %) et les Dicotylédones 
(> 90 %). A I‘égal des autres for- 
mations, les Monocotylédones sont 
peu nombreuses (1  19 espèces dont 

67,2 % sont endémiques) ainsi que 
les Ptéridophytes avec 35 espèces, 
dont seulement 3 1,4 % d‘endé- 
miques. 

O Les Dicotylédones : elles totali- 
sent 969 espèces pour 248 genres 
et 73 familles. 

Les 25 familles les plus importantes 
sont rassemblées dans le ta- 
bleau Xlll p. 22, qui donne égale- 
ment le taux d’endémisme de cha- 

TABLEAU X I I  

IMPORTANCE DES DIFFÉRENTES UNITÉS TAXONOMIQUES 
DE LA FLORE DES MAQUIS MINIERS DE NOUVELLE-CALÉDONIE 

~ -- __ __ - - - - - - - - - - _____ 

Espèces Genres Familles 
Unités 

% Endémiques Nombre % Endémiques Nombre % 
du total % du total % du total 

Nombre taxonomiques 

Dicotylédones 969 84‘9 93,6 248 75’4 22’2 73 745 
Monocoty lédones 119 10,4 67,2 55 16,7 713 1 1  11’2 
Gymnospermes 19 1,7 100 8 2‘4 12’5 3 3’1 
Ptéridophytes 35 3 31,4 18 515 O 1 1  11‘2 
Total 1 142 1 O0 89,l 329 100 18,2 98 100 

~ 
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TABLEAU X l l l  
NOMBRE D'ESPÈCES ET TAUX D'ENDÉMISME 

DES 25 FAMILLES DE DICOTYLÉDONES LES PLUS RICHES DES MAQUIS MINIERS 
_- i 

I 

Famille Nombre Endémique 
d'espèces % 

I Nombre Endémiaues 

cune d'entre elles. Ces familles ras- (5 espèces chacune) sont néan- quis miniers en espèces, genres et 
semblent plus de 82 % des Dicotylé- moins très présentes dans les maquis familles. Elles renferment 1 19 es- 
dones de la formation étudiée. Sans miniers. pèces appartenant à 1 1 familles. 
être mentionnées sur ce tableau, les Parmi elles les Orchidacées et les 
Goodéniacées (7 espèces), les Ca- U Les Monocotylédones : les ta- Cypéracées en rassemblent près de 
suarinacées, les Loganiacées, les bleaux XII et XIV montrent la réparti- 64 %. tes Graminées avec 15 es- 
Myrsinacées et les Rhamnacées tion des Monocotylédones des ma- pèces sont relativement peu nom- 

TABLEAU XIV 
NOMBRE D'ESPÈCES ET TAUX D'ENDÉMISME 
DES I I  FAMILLES DE MONOCOTYLÉDONES 

DE LA FLORE DES MAQUIS MINIERS 
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Maquis ligno-hesbacé à Costularia nervosa (Cypéracées), Dracophyllum ramosum 
(Epacridacées). Pente du Pic du Pin, Plaine des Lacs, 300 m. 
Ligneous-herbaceous maquis with Costularia nervosa (Cyperaceae), Dracophyllum 
ramosum (Epacridaceae). Slopes of Pic du Pin, 300 m altitude. 

breuses et n'ont, hormis le genre 
Greslania (bambou endémique) qui 
possède ici 3 espèces, qu'une im- 
portance très réduite dans les grou- 
pements des maquis miniers. 

O Les Gymnospermes : moins nom- 
breuses qu'en forêt dense humide, 
elles comptent 19 espèces toutes en- 
démiques. Elles se répartissent en 
8 espèces d'Araucariacées arbo- 
rescentes (Agathis ovata et 7 es- 
pèces d'Araucaria), 6 espèces de 
Podocarpacées : Dacrydium, Podo- 
carpus et Retrophyllum (avec res- 
pectivement 2, 3 et 1 espèce) et 
5 espèces de Cupressacées : Calli- 
tris et libocedrus (2 espèces chacu- 
ne), Neocallitropsis endémique mo- 
nospécifique. 

O Les Ptéridophytes : au nombre 
de 35 espèces, elles appartiennent 
à 18 genres et 1 1  familles. 

tes Schizéacées (7 espèces) sont les 
plus nombreuses, suivies des Adian- 
tacées (6 espèces), Blechnacées 
(5 espèces), Lindséacées et Gleiché- 
niacées (4 espèces dont Stromatopte 
ris moniliformis) et tycopodiacées 
(3 espèces). Les 6 autres familles pos- 
sèdent chacune 1 seul représentant. 

Les types biologiques 
Les maquis miniers étant des forma- 
tions sclérophylles héliophiles sem- 
pervirentes, arbustives plus ou 
moins buissonnantes ou ligno-herba- 
cées à strate cypéracéenne dense, 
les types biologiques rencontrés ap- 
partiennent prioritairement aux her- 
bacées, arbrisseaux et arbustes. 
Ces 2 derniers, dont les hauteurs va- 
rient de 50 cm à 6-8 m de hauteur, 
peuvent cependant être surcimés lo- 
calement par quelques arbres (Arau- 
caria, Agathis, Ari//astrum, Gymno- 
stoma) de plus de 10 m de hauteur 
avec un diamètre pouvant atteindre 
ou dépasser 25 voire 40 cm. 

U Les arbres: les Araucariacées 
Araucaria bernieri, A. humboldten- 
sis, A. laubenfelsii, A. luxurians, A. 
montana, A. muelleri, A. rulei, A. 
scopulorum et Agathis ovafa, ainsi 
qu'une Myrtacée, Arillastrum gum- 
miferum (( chêne gomme )), sont les 
plus grands arbres rencontrés loca- 
lement dans ces formations. 

Dans les zones de transition entre le 
maquis et la forêt, plusieurs espèces 
arbustives du maquis se présentent 
sous forme de petits arbres. C'est le 
cas notamment de Gymnostoma 

spp. (Casuarinacées), Tristaniopsis 
spp. (Myrtacées), Hibbertia lucens 
(Dilléniacées), Alphitonia neocale- 
donica (Rhamnacées) et Codia spp. 
(Cunoniacées). 

U Les arbustes et les arbrisseaux : 
sous cette dénomination, regrou- 
pant des types biologiques difficiles 
à séparer dans cette formation, sont 
rassemblées 880 espèces, soit 
76,9 % de la flore des maquis y 
compris les espèces qui dans cer- 
tains cas extrêmes peuvent avoir un 
port arboré. Elles ont un taux d'en- 
démisme de 943 %. 
Ces espèces appartiennent à 
21 4 genres, 62 familles. Les 6 fa- 
milles les plus fournies en espèces 
sont dans l'ordre (tableau XIII) : les 
Myrtacées (1  35), Euphorbiacées 
(98))  Rubiacées (77), Cunoniacées, 
Apocynacées (55 chacune) et Ruta- 
cées (52). Viennent ensuite avec 
plus de 20 espèces : les Sapota- 
cées, Légumineuses, Protéacées, 
Flacourtiacées, Araliacées, Sapin- 
dacées et Dilléniacées. 

tes genres possédant 3 espèces OU 

plus sont cités dans le tableau XV, 
p. 24 et regroupent plus de 59 % 
des espèces du total. Par ordre ap- 
paraissent : Phyllanthus ( 5 7 ,  Psy- 
chotria (25), Pancheria (24), Hib- 
berfia (22), Pittosporum (20), 
Eugenia (1 9), Alyxia (1 8 )  et Xan- 
thostemon (1  6). 

O Les lianes : elles sont au nombre 
de 98 espèces réparties en 30 gen- 
res et 20 familles. 

tes familles les mieux pourvues en 
espèces sont dans l'ordre : les Apo- 
cynacées (27 avec les genres 
Alyxia, Arfia, Melodinus et Alsto- 
nia), Asclépiadacées et Rubiacées 
avec chacune 11 espèces apparte- 
nant aux genres Marsdenia (7)) Se- 
camone (2) ainsi que  arcost tem ma 
viminale, leichardtia billardieri 
pour la première et Morinda (1 O es- 
pèces) ainsi que Caelospermum 
crassifolium pour la seconde. tes 
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TABLEAU XV 

LISTE DES GENRES DES ARBUSTES OU ARBRISSEAUX 
COMPTANT AU MOINS TROIS ESPÈCES DANS LES MAQUIS MINIERS 

* Genres endémiques. 
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I Oléacées possèdent 6 espèces de 
Jasminum, les Smilacacées 6 de 
Smilax, les Verbénacées 8 d'Oxera, 
les Violacées 4 d'Agates, les Mal- 
pighiacées 4 de Ryssopferis et les 
Capparidacées 3 de Capparis. 

U Les épiphytes et les parasites: 
ces types biologiques sont peu fré- 
quents dans les maquis. 

tes épiphytes existent dans cette for- 
mation, essentiellement par la pré- 
sence de 5 espèces d'orchidées 
appartenant aux genres Dendro- 
bium, Sarcochilus. 

Les parasites ne concernent que les 
familles des Loranthacées : Korthal- 
sella (2 espèces) et des Lauracées 
(Cassytha filiformis). Les hémipara- 
sites sont essentiellement des Santa- 
lacées (Exocarpos spp. et Elaphan- 
them baumannii). 

O Les herbacées non lianescentes : 
les 35 espèces de Ptéridophytes re- 
censées dans ce milieu, ainsi que de 
nombreuses espèces d'orchidées, 
Cypéracées, Graminées, Liliacées 
et Xyridacées, appartiennent à ce 
type biologique. 

Les Cypéracées ont un rôle primor- 
dial dans la composition floristique 
des maquis ligno-herbacés avec 
36 espèces appartenant notamment 
aux genres particuliers : Costularia, 
Gahnia, lepidosperma, Schoenus, 
Scleriu et Fimbris?/lis. Les Liliacées 
sont représentées par les genres Ar- 
thropodium, Astelia, Dianella et Xe- 
ronema (9 espèces au total). 

Quant aux Graminées, les 10 es- 
pèces toutes endémiques s'obser- 
vent dans cette formation : Greslu- 
nia (4 espèces), Aristida et Setaria 
(2 espèces chacun), Bothriochloa et 
Digifaria (1 espèce chacun). 

Les hydrophytes fixées ou nageantes 
des mares ou eaux courantes (Utri- 
cularia) sont incluses dans cette ru- 
brique. 

LA FLORE DES MANGROVES 

ta mangrove couvre environ 
20 O00 ha. Elle est plus développée 
sur le littoral occidental où les es- 
tuaires sont plus larges et plus pro- 
fonds que sur la côte orientale. Sa 
flore est relativement pauvre et 
comprend une vingtaine d'espèces 
indo-pacifiques très spécialisées 
(pneumatophores, racines-échasses, 
viviparité, hydrochorie) et dont I'en- 
démisme est nul. 

Toutes ces espèces sont réparties 
selon une zonation de la mer vers la 
terre ferme où la végétation littorale 
aux espèces indo-pacifiques com- 
munes assure la transition avec les 
formations de l'intérieur. Ce passa- 
ge est parfois assuré par une végé- 
tation halophile basse et clairsemée 
de Suaeda et Salicornia. 

Dans la zone intertidale se rencon- 
trent les ligneux les plus grands pou- 
vant atteindre 8 m de haut et parfois 
plus en une formation dense avec 
Rhizophora (7 espèces), Bruguiera 
gymnorrhiza et Ceriops tagal (Rhi- 
zophoracées). A ces espèces sont 
parfois mêlés Avicennia marina 
(Avicenniacées), lumnitzera (Com- 
brétacées), Sonnerafia (Sonnératia- 
cées) qui deviennent plus abondants 
à proximité de la terre ferme, mé- 
langés à Scyphiphora hydrophylla- 
cea (Rubiacées), Xylocarpus grana- 
tum (Méliacées) et Dolichandrone 
spathacea (Bignoniacées) pouvant 
être abondants. 

Les Monocotylédones sont absentes 
et les Ptéridophytes ne comptent 
qu'une seule espèce Acrosfichum 
aureum (Adiantacées). 

LA FLORE DES PLAGES 
ET ARRIÈRE-PLAGES 

Cette appellation regroupe un en- 
semble hétérogène de formations 
psammophiles ou saxicoles (essen- 
tiellement sur calcaires) ayant en 
commun la particularité d'être situé 
en bord de mer et d'en subir les em- 
bruns. 

La flore de cet ensemble, constituée 
d'apports extérieurs ainsi que d'es- 
pèces autochtones et halophiles à 
large distribution géographique, 
renferme 180 espèces de végétaux 
supérieurs, dont 159 autochtones et 
21 endémiques réparties en 
145 genres et 56 familles. Compa- 
rées aux autres formations (mangro- 
ve exclue), plusieurs unités taxono- 
miques sont ici  sous-représentées, 
plus particulièrement les Gymno- 
spermes représentées par une seule 
espèce pacifique Cycas aff. forsferi 
(Cycadacées). tes Ptéridophytes 
sont aussi dans ce cas avec Phyma- 
tosorus grossus (Polypodiacées). Les 
Dicotylédones avec 140 espèces, 
dont 16 endémiques, se répartis- 
sent en 1 1  3 genres et 49 familles. 
Les Monocotylédones sont présentes 
par 38 espèces réparties en 
30 genres et 7 familles. Les Grami- 
nées sont particulièrement abon- 
dantes : 23 espèces appartenant à 
20 genres. Les plus courantes sont : 
Sporobolus virginicus, lepturus re- 
pens, Stenotaphrum micranthum 
alors que Spinifex sericeus et Zoysia 
matrella sont plus localisées. Cer- 
taines espèces sont endémiques : 
Digitaria montana et lepturopetium 
kuniense, cette dernière limitée à 
une seule station de calcaires litto- 
raux. 

Sur la terre ferme, quelques grands 
arbres d'une quinzaine de mètres 
de hauteur possédant un diamètre 
égal ou supérieur à 40 cm ont été 
recensés. Parmi eux figurent : Cer- 
bera manghas (Apocynacées), Ca- 
lophyllum inophyllum (Guttifères), 
Barringtonia asiatica (Lécythida- 
cées). Manilkara dissecfa, Mimu- 
sops elengi, Planchonella cinerea 
(Sapo tacées) , Acropogon bullatus 
(Sterculiacées) ; une vingtaine d'es- 
pèces Iianescentes partagent égale- 
ment ce milieu. 

te bord de mer se présente parfois 
sous forme de calcaires surélevés en 
surplomb ou en falaises souvent la- 
piazées, où dominent des peuple- 
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ments denses d’Araucaria columna- 
ris de grande taille (jusqu’à 60 m de 
haut). 

LA FLORE DE LA SAVANE 

Toujours situées en dehors des sub- 
strats ultramafiques, les savanes 
sont des formations ouvertes com- 
portant une strate herbacée conti- 
nue parsemée d‘arbres ou d’ar- 
bustes. Résultant de la dégradation 
de la forêt dense humide ou de la 
forêt sclérophylle, ces formations de 
substitution recouvrent près de Savane dominée par Melaleuca quinquenervia (Myrtacées) ou niaouli. Région de 
6 O00 km2 du niveau de la mer Paita. 
jusqu’à 700 m d‘altitude. Savanna dominated by Melaleuca quinquenervia (Myrtaceae) or niaouli. Paita re- 

gion. 
Leur flore est constituée de 129 es- 
pèces distribuées en 98 genres et 
34 familles ; les éléments endé- 
miques sont réduits à 8 espèces et 
leur présence dans ce milieu peut 
s’expliquer par la proximité d’autres 
formations végétales au sein des- 
quelles elles croissent. ta plupart 
des espèces sont introduites ou sans 
origin al i té. 

tes Ptéridophytes englobent 1 O es- 
pèces autochotones distribuées en 8 
genres et 6 familles. Si certaines 
d’entre elles se plaisent en zones 
arides, d’autres comme Azolla pin- 
nata (Azollacées), Helmintostachys 
zeylanica (Ophioglossacées) et 
Marsilea mutica (Marsiléacées) af- 
fectionnent les zones marécageu- 
ses. tes Dicotylédones avec 56 es- 
pèces sont réparties en 43 genres et 
23 familles tandis que les Monoco- 
tylédones possèdent 63 espèces 
pour seulement 8 genres et 6 fa- 
milles. Parmi celles-ci, les Grumi- 
nées (37 espèces pour 24 genres) 
et les Cypéracées (1  8 espèces pour 
1 1 genres) dominent floristiquement 
et physionomiquement cette unité 
taxonomique. 

ta strate arborée de cette formation 
est la plupart du temps dominée par 
le (( niaouli )) (Melaleuca quinque- 
nervia, Myrtacées), espèce autoch- 

tone de taille variable de quelques 
décimètres sur les crêtes jusqu’à plus 
de 20 m de haut dans les bas-fonds. 
D’autres essences arborescentes, in- 
troduites initialement comme arbre 
d’ombrage en caféiculture, peuvent 
parfois exister en savane : Albizia 
lebbeck, Pithecellobium dulce, Sa- 
manea saman (Légumineuses). Si les 
arbustes (une dizaine d‘espèces) et 
les arbrisseaux (une quinzaine d’es- 
pèces) sont sous-représentés dans 
cette formation, les herbacées par 
contre jouent un rôle important avec 
plus d‘une centaine d’espèces en- 
globant 24 familles et 73 genres. ta 
strate herbacée plus variée est do- 
minée par une ou plusieurs espèces 
en mélange de Graminées, généra- 
lement avec dominance d’Heteropo- 
gon contortus. Cette dernière est très 
souvent mêlée de Bothriochloa blad- 
hii ou B. intermedia ou encore de Di- 
chanthium aristatum. Un autre type 
de savane est celui à Imperata cy- 
lindrica, espèce dominante après le 
passage des feux. ta nature du sol 
conditionne parfois la présence des 
genres Aristida, Themeda, Schiza- 
chyrium, etc. Quant aux lianes et 
aux parasites (5 espèces au total), 

leur présence en savane est très lo- 
ca I i Sée. 

Des facteurs humains locaux (surpâ- 
turage) peuvent entrainer un em- 
brousaillement qui transforme les sa- 
vanes en fourrés à strate arbustive 
souvent monospécifique. Ainsi dis- 
tingue-t-on des fourrés à Acacia spi- 
rorbis (gai’ac), espèce autochtone ci- 
catricielle envahissante à basse 
altitude, et des fourrés à leucaena 
leucocephala (faux mimosa) ou à 
Psidium guajava (goyavier). Ces 
deux espèces d‘introduction relati- 
vement récente (respectivement 
1855 et 1883 d’après MACKEE, 
1994) font actuellement partie des 
paysages calédoniens. o 
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R É S U M É  
LA FLORE DE NOUVELLE-CALÉDONIE 

Caractéristiques et composition floristique des principales formations végétales 
Compte tenu de sa superficie qui n'atteint pas 20 O00 km2, la Nouvelle-Calédonie possède une riche flore autochtone qui se répartit en 
3 088 Phanérogames répertoriées à ce jour (2 483 Dicotylédones, 561 Monocotylédones, 44 Gymnospermes) et 256 Ptéridophytes. 
Cette richesse se double d'un haut degré d'endémisme. Cette flore est répartie dans des formations végétales variées qui sont successi- 
vement analysées. 
ta flore de Ia forêt dense humide comprend 2 O1 1 espèces de végétaux vasculaires dont 82,5 % sont endémiques. ta majorité d'entre 
elles appartiennent aux Dicotylédones. 
ta forêt sclérophylle renferme 409 espèces dont un peu plus de la moitié sont endémiques. 
ta flore des maquis miniers renferme environ 1 200 espèces dont 90 % sont endémiques. Parmi les spèces ligneuses la famille des 
Myrtacées est largement dominante (1 35 espèces]. 
ta savane est une formation secondaire, floristiquement appauvrie ( 129 espèces dont 8 endémiques). ta strate herbacée graminéenne 
est souvent dominée par le niaouli (Melaleuca quinquenervia, Myrtacéej. 
Mots-clés : Flore. Forêt tropicale humide. Forêt sclérophylle. Maquis. Nouvelle-Calédonie. 

A B S T R A C T  
THE FLORA OF NEW CALEDONIA 

Characteristics and floristic composition of the most important plant formations 
In comparison to its surface area of less than 20,000 km2, the flora of New Caledonia i s  highly diverse with 3,088 known Phanerogams 
(2,483 Dicotyledons, 561 Monocotyledons and 44 Gymnosperms) and 256 Pteridophytes. Species endemism is  exceptionally high. The 
different vegetation formations will be outlined in terms of their diversity in plant taxa and growth form. 
The rain forest flora i s  composed of 2,011 vascular plants (82.5 % endemic). Dicotyledons are a major component of this vegetafion 
type. 
Sclerophyllous forest (dry forest) has 409 species so far identified, more than half are endemic to this vegetation type. 
Second in species diversity after rain forest, ultramafic maquis ( 1,200 species, 90 % endemic) is found from sea level to the highest sum- 
mits and surrounding slopes. Among the woody species, the Myrtaceae is  the most abundant (1 35 species). 
Savanna is a secondary vegetation formation which is  floristically impoverished ( 129 species including 8 endemic). The graminaceous 
strata is  often dominated by (( niaouli D (Melaleuca quinquenervia, Myrtaceae). 
Key words : Flora. Tropical rain forest. Sclerophyllous forest. Scrub. New Caledonia. 

R E S U M E N  
LA FLORA DE NUEVA CALEDONIA 

Características y composición florística de las principales formaciones vegetales 
Habida cuenta de su superficie, que no llega a alcanzar los 20 O00 km2, Nueva Caledonia posee una abundante flora autóctona, que 
se desglosa en 3 088 Fanerógamas, repertoriadas hasta Ia fecha (2 483 Dicotiledóneas, 56 1 Monocotiledóneas, 44 Gimnospermas) 
y 256 Pteridofitas. Semenjante abundancia se acompaña de un elevado grado de endemismo. Esta flor está repartida en formaciones 
vegetales diversas, a cuyo análisis se procede sucesivamente. 
ta flora de bosque denso consta de 2 O1 1 especies vegetales vasculares, de las cuales un 82,5 % son endémicas. ta mayor parte de 
ellas pertenecen a las Dicotiledóneas. 
EI bosque esclerofilo contiene 409 especies, un poco más de cuya mitad son endémicas. 
ta flora de los matorrales de los terrenos mineros contiene unas 1 200 especies, de las cuales un 90 % son endémicas. Entre las espe- 
cies madereras, domina ampliamente la familia de las Mirtáceas. 
ta sabana constituye una formación secundaria, florísticamente empobrecida ( I  29 especies, de las cuales 8 son endémicas). EI estra- 
to herbáceo gramíneo se encuentra frecuentemente dominado por el niaulí (Melaleuca quinquenervia, Mirtácea). 
Palabras clave : Flora. Bosque tropical húmedo. Bosque esclerófilo. Matorral. Nueva Caledonia. 
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THE NEW CALEDONIAN FLORA 
Characteristics and floristic composition of the most important plant formations 

TANGUY JAFFRE, PHILIPPE MORAT, JEAN-MARIE VEILLON 

In comparison to its surface area of less 
than 20,000 km2, New Caledonia os- 

known Phanero ums (2,483 Dicotyledons, 
56 1 Monocotykdons, 44 Gymnosperms] 
and 256 Pterido h tes Endemism is r e  

5 endemic families 

sesses a rich native flora comprising 3, i; 88 

7!1 k of species, 13 % of 

with 7 species each, 
Parac phiaceae, Stras- 

with 2 species, and 
Phellinaceae represented by 14 species). 
The flora is distinct from many tropical r e  
gions due to the absence of certain families 
such as Balsaminaceae, Begoniaceae, 

The families Epacridaceae and Ca- 
suarinaceae contain fewer species. 
However these species are conspicuous in 
the landscape due to their sheer abundan- 
ce. More locally, Nofhofagus (5 species] 
also occurs as distinct formations. 
This flora is found within a variety of vege 
tation formations such as dense rain forest, 
sclerophyllous forest (d forest], maquis 

!l each thickets and degraded formations 
(savanna) of the abovementioned vegeta- 
tion types. 

RAIN FOREST 
Rain forest possesses the highest species di- 
versity with 2,011 vascular plants 82.4 % 

the primative plant roups with homoxy- 

minant component of this flora (1,500 spe 
cies]. 
There are 283 species of Monocotyledons 
in New Caledonian rain forest. 
Of the 44 Gymnos erm species native to 
New Caledonia, 3?occur in rain forests. A 
significant component of the wood harves- 
ted on the territory is made up of forest 
Gymnosperms such as kaori (3 out of 

eath land), mangrove, 7 ittoral vegetation, 

endemism), 5 endemic families an cl most of 

lous wood. Dicotyle cp on families are a do- 

5 species of Agathis) and Araucaria (2 out 
of the 13 species of this genus). Other 
Gymnosperm families which are represen- 
ted in rain forest formations include 
Podocarpaceae (1 4 species), Cupres- 
saceae (3 species] , and one species of 
Taxaceae. 
The striking diversi of Gymnos erms cou- 

mitive angiosperm flora are traits which 
characterize New Caledonian rain forests. 
In New Caledonia, a significant number of 
teridophyte species are restricted to rain 

Porest formations. The most impressive r e  
resentatives are the giant tree ferns 

Cyathaceae) of which there are 8 species 
of C athea and 2 s ecies of Dicksonia. 
C at rl ea novaecale oniae often exceeds 
2Y m in height making it one of the tallest 
tree ferns species in the world. 

SCLEROPHYLLOUS FOREST (DRY 
FOREST) 
The extent of sclerophyllous forest distribu- 
tion has been greatly reduced by human 
activity. Remnant patches which still exist 
on the west coast occur on a varie of sub 

and cover an area of approximately 
350 km2. As many as 409species 
> 50 % of species are endemic) have so i ar been identified for sclerophyllous forest 
formations. Gymnosperms and families 
such as Elaeocar aceae, Fagaceae, 

in abundance in rain forest are notably a b  
sent from sclerophyllous forest. 
Canopy height in sclerophyllous forest, 
composed essentially of small diameter 
Dico ledons, rarely exceeds 15 m. 

of Myrtaceae, Euphorbiaceae, Ebe 
naceae, Sapindaceae, Rubiaceae and 
Rutaceae. 
Monoco ledons are represented by the fa- 
milies Fyperaceae, Orchidaceae and 
Gramineae (each with 11 species). 

ULTRAMAFIC MAQUIS 
Ultramafic maquis cover a surface area of 
4,500 km2 and are encountered from sea 
level to the highest summits and surroun- 
din slo es on soils derived from ultramafic 
roc!. Jtramafic maquis include 1,200 

pled with an equal 'y y diverse pa P m and pri- 

P 
1 

strates at altitudes between O an ry 300 m 

Winteraceae and Pa P mue which are found 

The s 1 rub strata are essentially composed 

species (90 % endemic]. They tend to be 
evergree2 /ifhi d e r i n d i n t  formations 
compose o ow an igh s rub species. 
In several formations, a dense Cyperaceae 
layer predominates the maquis. Tall tree 
species such as Araucaria spp., Agathis 
ovata and Arillasfrum gummiferum may 
also be found in maquis formations as an 
open tree stratum. 
Among the Dicotyledons which include pri- 
marily shrubs, small trees and several large 
trees, the families that possess a large num- 
ber of species in this type of ve etation 
are : Myrtaceae (1 35 s ecies), f y hor- 
biaceae (98 species], Rul!iaceae (7 spe- 
cies), Cunoniaceae and Apoc naceae (55 
species), and Rutaceae y52 species). 
Families which also contain more than 
20 species in ultramafic ma uis include 

Flacourtiaceae, Araliaceae, Sapindaceae 
and Dilleniaceae. 
1 19 species of Monocotyledons belonging 
to 11 families occur in maquis formations. 
Orchidaceae ossess the greatest species 
richness (4tspecies), followed by 
Cyperaceae with 36 s ecies. Gramineae 

tramafic maquis. 
The Gymnosperms which exist in ultramafic 
maquis (19 endemic species) are not as 
abundant as in rain forest formations. 
Pteridophytes possess few ultramafic ma- 

uis species. However several species are 
Zlominant in some maquis formations. 

MANGROVE 
More common on the east coast than on 
the west, this vegetation type covers an 
area of 20,000 ha. The vegetation is com- 
posed of lndo-Pacific species belonging to 
the families Rhizophoraceae, Meliaceae, 
Sterculiaceae, Sonneratiaceae, Bignonia- 
ceae, Verbenaceae and Combretaceae. 

SAVANNA 
This seconda formation is floristically im- 

demic and absent from ultra-mafic regions. 
It is c Il aracterized by a continuous herb 
layer Aristida, Bofhriochloa, Heteropogon 

red shrubs and small Melaleuca quinque 
nervia (niaouli] trees. 

Sapotacae, Leguminoseae, 1 roteaceae, 

are poorly represente B (15 species] in uI- 

poverished (1 7 9 species of which 8 are en- 

and .4 chizachyriumj interrupted by scatte 
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